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de cantonnement. Les ordres du jour feraient connaitre les moindres
infractions ä cet egard.

Que chacun se rappelle ce qu'il doit ä l'honneur cle Tarmee et la IIe

division sera ce que le pays et nos chefs attendent d'elle.

Yverdon, 25 aoüt 1895.

Le Commandant de la division: TECHTERMANN, col.-divis.

Les travaux de defense de la position
Sugnens -Poliez-le-Grand.

Nous croyons interesser nos lecteurs en donnant ici une
description sommaire de ces fameux ouvrages contre lesquels
le 1er corps d'armee devait se heurter dans la journee du 11

septembre.
La position occupee par la division marquee du colonel Isler

s'etendait de la ferme de Praz-Morez, au nord cle Sugnens,
jusqu'ä la hauteur du Chdtiment, en arriere de Bottens, sur
une longueur de six ä sept kilometres. C'est une ligne presque
droite lögerement recourbee aux deux extremites et ä peu
pres parallele ä la route Fey—Sugnens—Poliez-le-Grand—Bottens.

La gauche, s'appuie au coude du Talent, dont le ravin
escarpe forme un excellent obstacle, presque infranchissable
jusqu'au pont de Malapalud, a 2 kilometres plus haut.

Pour empöcher un mouvement tournant par Malapalud et
Bottens se trouvait, en retrait de Taile gauche, la solide redoute
du Chätiment, et, en avant du Chätiment et du chäteau de
Bottens, un ouvrage battant le pont cle Malapalud. Le centre
de la ligne, entre Poliez-le-Grand et Sugnens, est naturellement

fort; aussi n'y avait-on pas fait d'ouvrages importants.
C'est ä Taile droite, au nord de Sugnens, qu'ont du ötre
exöcutös les travaux les plus considerables.

Au-delä de Praz Morez le terrain est ondulö le champ de
tir un peu masque ; la position est möme lögerement dominee
par la colline du Haumont, qu'on n'a pu occuper pour ne pas
trop etendre les lignes. En somme, Taile droite etait eu Tair.
Aussi a-t-on du faire un crochet coupant le plateau ä angle
droit pour venir s'appuyer au bord du petit ravin du Botterel.

En seconde ligne se trouvait, derriere la droite, la töte de

pont de Botterel et derriere le centre, les ouvrages dits du
point 711 ä la croisee cle Bottens. Encore plus ä gauche, les
batteries cle Poliez-Pittet.
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Apres cette orientation sur la position en general, examinons
un peu plus en detail les ouvrages qui y ont ötö executes.

La position de Poliez-le-Grand—Sugnens u etö fortifiee, sous
la direction de M. le lieutenant-colonel Perrier, par les deux
demi-bataillons du gönie du 1er corps d'armöe, pendant leur
cours preparatoire, du 21 aout au 6 septembre, le 2° bataillon

(major Gautier) a la droite, le 1er bataillon (major
Bourgeois) ä la gauche.

Du 6 au 10 septembre, ces travaux ont ete completes et re-
touches par la compagnie de pionniers de chemins de fer,
aidee, au dernier moment, par Tinfanterie de la defense.

C'etait donc une position pröparee de longue main dans la
certitude d'une attaque.

II ne faudrait pourtant pas croire que les travaux aient pris
Ja totalite du temps indique ci-dessus. Les bataillons du gönie,
arrivös le 27 aoüt dans leurs cantonnements respectifs de
Poliez le-Grand et Sugnens, y ont passö les trois premieres
journöes ä reprendre l'habitude cle l'uniforme et du coude ä

coude, du service en un mot, et ä manier le fusil plutöt que
la pelle ou la pioche.

II n'y a eu, en somme, que cinq journöes cle travail, du 31

aoüt au 6 septembre, le dimanche 1er septembre etant jour de

repos. Le 5 septembre au soir. ä part la grande redoute de
Taile droite, encore inachevöe, la position etait en etat de
defense. II ne restait plus que les travaux de la derniere heure:
barricades, masques et obstacles. C'est ce qui a incombe,
apres Ie depart des bataillons, ä la compagnie cle chemins de

fer, ainsi que le renforcement de quelques points faibles.
Conformement au Systeme en vigueur depuis quelques

annees, le gönie n'a construit que des ouvrages pour Tinfanterie.
L'artillerie de position a execute elle-meme ses propres
iravaux, dans les journees du 9 et du 10 septembre. La batterie
que nous avons eu l'occasion de voir ä Taile gauche, au
Signal, etait fort bien faite et admirablement masquee. Deux
batteries analogues se trouvaient ä Poliez-Pittet; les
emplacements pour les obusiers et pieces de campagne, sur le
plateau entre Poliez-le-Grand et Sugnens.

Pour les travaux du genie, une reconnaissance rapide avait
ötö effectuee par M. le lieutenant-colonel Perrier, et les ouvrages

projetes indiques approximativement sur la carte. Chaque
officier recut ensuite un secteur ä etlicher plus au complet, et.
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une fois ces plans cle detail approuves et coordonnes, on se

mit ä Toeuvre.
Commencons par les travaux cle Taile droite, autour de

Sugnens, executes par le 2mc demi-bataillon du gönie, sous le
commandement cle M. le major Gautier. C'etait une longue
ligne de fosses de tirailleurs cle profils divers, longeant la
cröte du plateau depuis Praz-Morez ä la foret cle Fauvez, au
sud de Sugnens. Cette ligne s'appuyait, ä droite, ä une forte
redoute; ä gauche, ä la caponniere de Fauvez.

Le premier de ces ouvrages etait, nous l'avons dejä dit, le

plus considerable de tous, soit comme trace, soit comme profil.

Ayant environ 200 metres de döveloppement, 2 metres cle

hauteur de cröte et une enorme traverse capitale, il representait

un transport d'environ 1500 m.5 de terre. C'etait un
travail de bonne exöcution, talus intörieurs proprement revetus
en planches, banquettes de meme ; talus bien rögles, fossös
bien alignes ; aussi a-t-il fait Tadmiration du public. Derriere
la traverse, on avait installe un abri-couvert assez spacieux
et sous la traverse une poterne. Tout cela avait fort bei air et
faisait honneur ä ceux qui Tont construit (compagnie de

sapeurs 2 II) ; c'etait presque cle la fortification permanente.
A droite de la redoute, quelques fosses de tranchees prolon-

geaient la ligne de defense jusqu'au bord du ravin du Botterel.
Avec la redoute, ils protögeaient Taile droite contre une attaque

venant du nord. Au sud cle Praz-Morez, la longue ligne
des fosses de tirailleurs serpentait le long de la route, suivait
la lisiere du village de Sugnens, jusqu'ä la double barricade
qui en defendait Tentree, se prolongeait de Tautre cötö,
jusqu'au bord du bois de Fauvez, ou eile venait s'appuyer ä la

caponniere mentionnöe plus haut.
Sur tout ce secteur, on voyait le profil des ouvrages se

transformer suivant le terrain et les circonstances d'une facon

qui montre que lä on a travaille avec les yeux et la töte,
toujours dans l'esprit du reglement, plutöt qu'avec la seule
routine, servie du mötre de poche. Un profil qu'on y rencontre,
surtout ä l'extreme droite, c'est la tranchee pour tirailleurs ä

genou, qui n'est certes pas strictement prescrite, mais qui
resulte tout naturellement des exigences du moment, c'est-ä-dire
du manque de temps pour achever le profil debout. Dans ia
redoute de droite, presque dominee par le Haumont, on avait
employe le profil ä haut relief; le long du village, de simples
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fosses pour tirailleurs ä genou; sur la hauteur, au sud de

Sugnens, exposes au feu cle Tartillerie, des fosses renforcös.
L'ouvrage dont nous avons parlö, sous le nom de caponniere
de Fauvez, etait d'un Systeme mixte, moitiö abatis, moitie
fosse de tirailleurs ; la terre rejetee en avant du fosse pour
maintenir en place l'abatis.

Derriere tout ce front se trouvaient, au point culminant du
plateau, quelques fosses de tirailleurs, et plus en arriere encore,
l'ouvrage de Botterel, sorte de lunette irreguliere, couvrant le
döbouche du pont sur le Botterel et servant, en meine temps,
de reduit ä l'extröme droite. Cette lunette, d'un döveloppement

au moins egal ä celui de l'ouvrage de droite, represente
ä peu pres la limite de ce qu'on peut appeler fortification de

campagne. Avec son solide profil de tranchee, de lm30 de

haut, revetu en branchages et en planches, eile aurait pu rendre

cle bons services. La compagnie 2/1 y avait travaille deux
jours et une nuit.

Entre Sugnens et la foret, ä quelques centaines de mötres
en arriere des tirailleurs, vint s'ötablir, le jour du combat,
une batterie de mortiers; mais il n'y eut pas d'autres travaux
executes.

Le bois de Fauvez etait le point faible de la defense : un coup
d'oeil sur Ia carle le montrera. Eu effet, eu avant de ce bois,
ä peut-etre 300 metres, s'en trouvait un autre, celui cle Ma-

chery, qu'il ne fallait pas songer ä occuper, et cependanl. sous
son abri, Tennemi aurait pu facilement s'approcher. Une
solide ligne cle fossös fut donc etablie devant le bois de Fauvez,
protegöe par des abatis et des obstacles en fil de fer. En
outre, la foret de Machery fut eclaircie de facon ä ne plus pouvoir

servir de couvert. En möme temps, les arbres coupes,
rattaches par ci par lä avec du fil de fer, formaient ä travers
tout le bois une sorte d'abatis irrögulier presque impossible
ä franchir.

A l'extremite sud, le bois de Fauvez fait une saillie assez

prononcee qui donne un excellent flanquement, soit ä droite
vers le nord, soit ä gauche vers le sud. Un ouvrage ä profil
de tranchee y fut execute le long cle la lisiere, rendant ainsi
l'approche fort difficile.

Depuis cet ouvrage jusqu'ä la batterie du Signal, ä l'extröme
gauche, sur une longueur d'environ deux kilometres, la position

est admirable. Le terrain tombe en pente douce du cötö
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d'Echallens; presque pas un arbre, pas un repli de terrain,
ä peine quelques haies que Ton a coupöes pour degager le

champ de tir ou pour masquer les fossös. Sur toute cette
longueur court une ligne presque ininterrompue de fosses de

tirailleurs, fort bien dissimules derriere cles haies. Cette ligne
s'arröte au coude du Talent, devant la position cTartillerie du

Signal, d'oü Ton bat tout Tavant-terrain ä perte de vue.
Plus au sud encore, sur la hauteur du Chätiment, assurant

Taile gauche, se trouve l'ouvrage dont nous avons dejä parle,
position excellente empöchant absolument tout mouvement
tournant. Le trace en est un arc de cercle s'appuyant ä deux
llancs droits, et fermö ä Ia gorge.

he profil est le möme, ä peu cle chose pres, qu'ä la redoute
de droite ; seulement quelques differences de detail dans les

revetements.
En voyant cle loin cet ouvrage, qui dornine tous Jes environs,

tout comme en examinant de pres son profil formidable
et son enorme parapet cle gorge, on admirait Timmensite du
travail effectuö en si peu de temps et plutöt comme exercice
et marque de bonne volonte que par nöcessitö absolue, car un
profil plus reduit, tranchee ou tirailleurs debout, fermö ä la

gorge par un fosse cle tirailleurs ä genou, aurait pu rendre les

meines services contre l'infanterie, la seule assaillante presu-
möe sur ce point, et n'aurait pas attirö autant le feu de Ten-
nemi.

N'aurait-on pas pu procöder comme ä la seconde ligne, au

point 711, oü cle simples fosses de tirailleurs devaient servir de

reduit ä toute Taile gauche'? Ces fosses, que la plupart des
curieux n'ont probablement pas vus et qui n'ont, croyons-nous,
pas öte occupes, en tout cas pas öte attaques, n'ötaient pas les
moins importants de tous. L'ennemi victorieux, soit au centre,

soit ä l'aile gauche, ne pouvait deboucher ni de Poliez-le-
Grand ni de Bottens, sans venir se heurter ä ce groupe de
fosses ä peine visibles qui enfilaient ä longue portee les
chemins venant de ces deux villages.

L'ouvrage dejä cite de Botterel, avec les fosses cle tirailleurs

([in le completent, remplissait le möme but pour Taile
droite.

Aussi la bataille n'eüt-elle, en realite, pas fini par la prise
d'assaut de la premiere ligne. La seconde ligne aurait
probablement öte encore plus chaudement disputee.
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Mais laissons ce point ä d'autres : nous ne faisons pas ici
de la tactique, nous avons seulement voulu donner ä nos
lecteurs une description succincte et aussi exaete que possible
de ces ouvrages de defense.

Apres cette description et les remarques qu'elle nous a sue-
cörees en ce qui concerne soit la disposition des ouvrages,
soit leur trace soit leurs profils, quelle conclusion peut on
bien en deduire''? Quels enseignements peut-on en tirer"? Ce

i[ui nous a le plus frappe, c'est la grande diversite des formes
adoptees, tant ä propos des profils que pour les traces et pour
Ies procedes d'exöcution.

Dans le 2me bataillon, on a employe de preference les fossös
de 8, 10, 20, au plus 30 metres de long, pouvant servir pour
un groupe, une demi-section, rarement une section. Dans le
1er bataillon, on s'en est tenu en general ä de longues lignes,
interrompues seulement par les accidents du terrain. Nulle
part, sauf peut-etre ä la redoute de droite, on n'a cherche des
formes parfaitement regulieres ; partout, au contraire, on s'est
efforce, soit en tracö, soit en profil, de se plier au terrain : la
töte cle pont du Botterel en est un frappant exemple. Dans
Texecution, möme diversite ; ici Ton a fait une banquette ä

hauteur du coude, lä on s'en est abstenu ; ici on a fait des
revetements eu planches, lä en branchages ou en gazon, et ainsi
de suite. On voit partout l'initiative personnelle cle Tofficier,
rösultant d'une bonne direction superieure cle Tinstruction
qui sait raisonner et appliquer le reglement aux circonstances
du terrain.

En resume, nous croyons que la mise en ötat cle defense de

la position Sugnens—Poliez-le-Grand a montre que nos troupes

du genie sont en ötat cle faire tous les travaux de fortification

qui pourraient leur incomber en temps de guerre.
Si l'on deduit toutes les heures employöes aux autres exercices

prevus par le plan d'instruction : öcole cle soldat, cle section

et cle compagnie, service de garde, etc., on arrivera ä la
conclusion que ces ouvrages, executes en cinq jours, auraient
pu, sans trop cle peine, l'etre en trois. Ils auraient pu l'etre
encore plus rapidement sans les profils ä haut relief cles deux

ouvrages principaux. Ce sont ceux-lä qui ont naturellement
pris le plus de temps ; d'oü Ton peut conclure que le profil
ä haut relief ne doit ötre considere comme fortification de

campagne epie dans des cas surtout exceptionnels et pas trop
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urgents. 11 en est de möme, ä un moindre degre, du profil de
tranchee, qui demande beaucoup cle temps, mais qu'on est
souvent force d'employer lä oü le fosse de tirailleurs ne donne
pas un commandement süffisant. Pour tous les autres cas, le
fossö de tirailleurs, renforce successivement jusqu'ä 4 et möme
5 metres d'öpaisseur, lä oü il est exposö au feu de Tartillerie,
est de beaucoup preferable. C'est en somme le vrai et seul
type actuel cle la fortification cle campagne.

Tir federal de Winterlhour.

"Voici sur ce tir quelques chiffres statistiques donnös par les divers
comites :

La fete a pris des proportions que n'avait atteintes jusqu'ici aucun autre

tir federal.
Le service de la cantine oecupait 440 personnes. Les trains ont transporte,

sur 70 132 essieux, 206 877 personnes. Aucun accident ne s'est
produit. Le plus fort transport a ete celui du dimanche 4 aoüt: 40 052

personnes.

Les dons d'honneur se sont eleves ä 196 739 fr. 58 c, clont 67 547 fr.

provenant de Winterthour, 46 305 fr. du reste du canton de Zurich, 38 061

francs 50 c. des autres cantons, 18 920 fr. des autorites ou sociötös
föderales, 18 045 fr. 61 c. des Suisses ä l'ötranger, 7859 fr. 97 d'etrangers ä Ia

Suisse.

Les 10 premiöres coupes ont etö faites, en moyenne, en 28 m. 42 s..

avec les armes d'ordonnance, et en 24 m. 10 s. *
10 avec les armes d'amateur.

11 a öte vendu 64 201 cartes de banquet, 12 642 livrets pour le tir au
fusil et 1415 pour le tir au revolver; 1 528 388 cartouches de fusil (48 440

du calibre 10.4 et 1 479 948 du calibre 7.5), 188 280 cartouches de revolver
12620 ä 10.4 et 185 660 ä 7.5), 1574062 jetons aux tournantes fusil et
209 508 aux tournantes revolver, 5593 stickdoppel A, 5679 B et 687 stick-
doppel pour le revolver.

II a etö distribue 72 couronnes de lauriers (33 au concours de sections
et 39 au concours de groupes); 165 couronnes de chöne (83 au concours
de sections et 82 au concours de groupe), 64 couronnes simples au
concours de groupes et 69 au concours de sections pour le tir au fusil; 5

couronnes de lauriers et 11 de chöne, et 15 couronnes simples au concours
de groupes revolvers; 10 couronnes de maitres tireurs (8 au fusil, 2 au

revolver), 6 couronnes de primes de series, etc.
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